
LE PHALLUS ET LA MORILLE

qu'il est toujours ficile de distinguer l'un de l'autre, sans même
recourir aux caractères botaniques proprement dits.

La forme, l'odeur, l'époque de l'apparition, les séparent
nettement l'un de l'autre.

Le Phallus a un stipe creux qui montre son ouverture, an
sommet du chapeau ou mitre, marginée d'un rebord.' La Mo-
rille à son chapeau ou mitre sans ouverture au sommet, et son
stipe ne va pas au de!à de la moitié de la longueur de ce cha-
peau.

Le Phallus a une odeur nauséabonde, non seulement lors-
qu'il est en décomposition, mais même dès l'instant de son
épanouissement, odeur telle que jamais personne ne se hasarda
à en tenter la coimestion. La Morille a une odeur tout-à-fait
agréable et est recherchée des gourmets.

Le Ph dlus ne se montre que sur des terrains sers, fin
d'août ou septembre. La Morille se trouve dans les endroits
humides, fin mai ou juin.

Et si nous descendons aux caractères botaniques, les dif-
férences sont encore bien plus tranchées, ces deux champignons
n'appartenant pas à la même famille, pas même à la même di-
vision. Le Phallus se range dans les Exosporés, et la Morille
dans les Endospors.

Mais pour mieux faire sentir ces différences, mettons en
face les caractères de l'un et de l'autre, tant pour la division,
la famille, le genre et l'espèce.

EXOSPORtS. ENDOSPORÉS

Spores sur la couche fructifère qui Spores renfermées libres de toute
s'étale à la surface du réceptacle, ou adhérence dans des sporanges, ou
portées sur des stérigmates (ans les dans (les thèques plus ou moins en-
alvéoles extérieures. foncées dans un stoma.
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